
L’équipement hydraulique de la France préindustrielle

1802 - 1865

Inventaire de la sous-série F2  I - Articles 901 à 962

La sous-série F2 des Archives nationales est composée de documents provenant pour l’essentiel du service des affaires départementales du ministère de l’Intérieur. Ce service eut surtout à s’occuper au cours du XIX° siècle de la division territoriale et administrative, des questions de délimitation de communes, des affaires relatives aux routes départementales, aux chemins vicinaux et aux cours d’eau. Cette sous-série se subdivise en deux parties : F2 I, où les dossiers sont classés dans l’ordre des matières, et F2 II, où les dossiers se présentent dans l’ordre alphabétique des départements. Par la suite, on renonça à la subdivision en deux groupes et les versements ultérieurs constituèrent une nouvelle série F2 (administration départementale et communale), qui débute à l’article F2 2000.

Les articles F2 I  901 à 962 correspondent aux dossiers du ministère de l’Intérieur relatifs aux cours d’eau  (la plupart non navigables ni flottables) et aux équipements hydrauliques (usines, moulins, digues). Ces articles constituent un ensemble homogène et limité dans le temps (an XII-1865). Les dossiers sont classés dans l’ordre alphabétique des départements (y compris les départements révolutionnaires et impériaux), et, à l’intérieur de chaque département, dans l’ordre chronologique du traitement des affaires par l’administration. Suivant l’importance de l’affaire traitée, le dossier peut être constitué d’une seule pièce ou en comprendre plusieurs dizaines. En raison du classement chronologique, une même affaire peut être répartie en plusieurs dossiers. 

A partir de 1853, les dossiers ne comprennent plus que des lettres de renvoi du ministère de l’Intérieur au ministère des Travaux publics : créé à cette date, le ministère des Travaux publics, de l’Agriculture et du Commerce s’occupa en effet d’affaires dévolues auparavant au ministère de l’Intérieur et à la Direction générale des Ponts et Chaussées.

Comprenant près de 4 000 dossiers ces affaires se rapportent surtout aux cours d’eau, canaux, moulins et usines. Les cours d’eau étaient essentiels pour l’activité des moulins et usines puisque, jusqu’au XIX° siècle, l’utilisation traditionnelle de l’énergie hydraulique constituant la principale force motrice, il était donc nécessaire d’assurer régulièrement leur entretien. C’est ainsi que de nombreux dossiers se rapportent à des travaux de redressement, d’endiguement, de curage, à la réglementation des prises d’eau et à la stricte application de la police des eaux. 

Les affaires relatives aux moulins et aux usines hydrauliques constituent la partie la plus intéressante du fonds. Les concessions d’usines et de moulins étant régies par l’arrêté  du Directoire du 19 ventôse an VI (9 mars 1798) toute demande de construction de moulin nécessitait une autorisation gouvernementale (promulgation d’un décret ou d’une ordonnance royale), adoptée après examen du dossier par le préfet, un ingénieur ordinaire et l’ingénieur en chef, à l’échelon local, et par le directeur général des Ponts et Chaussées à l’échelon central.

°

Commencée à la fin du XVIII° siècle, l’industrialisation s’est poursuivie lentement en France au début du XIX° siècle et surtout à partir de la Restauration. La période de pré-industrialisation - qui s’est achevée vers 1850 avec la généralisation de l’emploi de la vapeur comme force motrice - apparaît nettement dans les dossiers, particulièrement durant les années 1815-1822, où  les demandes de transformation d’usines et de moulins sont nombreuses. Ces transformations furent, d’une part, d’ordre technique et obéirent au souci d’améliorer la production : la construction d’un deuxième, d’un troisième tournant, voire de six tournants,  la substitution des roues en fer aux roues en bois, la construction de coursiers pour mieux diriger l’eau sur les roues permirent aux moulins à farine d’obtenir un meilleur rendement et des moutures plus fines ; dans les usines métallurgiques, la construction de patouillets permit l’utilisation de minerais plus purs. Les transformations furent relatives, d’autre part, à un changement de nature dans la production, mutation qui consacra le passage de l’artisanat à l’industrie : les moulins devinrent des unités industrielles ; des  moulins à blé furent convertis en foulon, filature, papeterie. Enfin, de véritables  usines virent le jour : clouteries, fabriques d’outillage agricole (faux), scieries à marbre, usines à vitriol, moulinages, etc...

A partir de 1824, l’expansion profita surtout à la grande industrie naissante. La crise de la sidérurgie en 1827, la crise frumentaire en 1847 et la crise politique de 1848 portèrent un coup sévère à la petite industrie des moulins.

On notera enfin que l’utilisation de la force hydraulique à des fins industrielles ne s’est pas faite sans heurter les intérêts agricoles ; les dossiers, s’ils montrent que les conflits furent nombreux, notamment en ce qui concerne les prises d’eau, reflètent un réel souci de l’administration de concilier les impératifs de l’agriculture et de l’industrie.

Ce fonds d’archives du ministère de l’Intérieur est un maillon essentiel dans la recherche de l’histoire de la pré-industrialisation en France durant la première moitié du XIX° siècle,  particulièrement sous la Restauration. L’étude des dossiers confirme que les lieux d’implantation des premières usines hydrauliques correspondent, en général, à plusieurs des grandes concentrations industrielles de la deuxième moitié du siècle. Dans les départements du Nord-Est et de l’Est l’exploitation des mines de fer et la proximité des rivières fournissant la force motrice permettent la construction de forges et de fonderies.  Sont à  signaler les dossiers relatifs à la création d’une fonderie de laiton à Montcy-Saint-Pierre (aujourd’hui Charleville-Mézières) ; aux demandes de François de Wendel, maître de forges, d’établir des hauts-fourneaux et laminoirs à Thionville et à Vitry-sur-Orne ; à la conservation par les frères Peugeot de leurs filatures et de leur usine de construction de machines sur le Doubs à Audincourt ; à l’installation sur l’Ogon par le maréchal Moncey d’une forge fonctionnant à la houille dans les moulins de Moncey.

Dans la Seine-Maritime et l’Eure, arrosées par de multiples rivières, des moulins à blé ont été fréquemment transformés en foulons et en filature: fabrique de draps à Elbeuf , filature de coton  à Darnétal. Des dossiers se rapportent à des usines plus spécifiques : papeterie à Malaunay sur la rivière Notre-Dame des Champs et à Saint-Georges-Motel sur l’Avre, usine à broyer le silex à Sainte-Marguerite-sur-Aumale, laminoir à zinc et à laiton à Rugles. Au petit Andely, un moulin sur le Gambon offre la particularité de faire mouvoir des machines à tondre les draps la nuit et de moudre le blé le jour.

Au Sud, l’Ariège connut un début d’industrialisation : forges sur l’Alet à Ustou, à Tarascon-sur-Ariège, aciérie sur l’Arget à Foix, papeterie sur le Salat à Lorp-Sentaraille. La situation géographique du département (manque de voies de communication, isolement) limita par la suite son essor industriel.

Il est passionnant de retrouver, au fil des dossiers, la vie de ces rivières au bord desquelles s’étaient implantés de nombreux moulins puis l’arrivée de la pré-industrialisation qui provoquera un changement du paysage rural par la concentration d’usines le long de ces mêmes vallées. 
Instrument de recherche

L’instrument de recherche dans ce fonds a privilégié les noms des cours d’eau afin de présenter de manière synthétique un tableau de l’équipement hydraulique de la France.

Ce choix a conduit à adopter la forme d’un inventaire-index, constitué de trois parties. 

La première, la plus riche, présente les analyses des dossiers dans l’ordre alphabétique des cours d’eau, avec, le cas échéant, un sous-classement par département ; elle est précédée d’un tableau de répartition géographique des cours d’eau. 

La deuxième partie présente des dossiers relatifs à des cours d’eau non précisés.

La troisième partie reprenant des dossiers départementaux, à caractère général, présente des analyses dans l’ordre alphabétique des départements.

Un traitement informatique a permis de recomposer les trois parties de l’inventaire, afin de faciliter l’approche de recherche au moyen de tableaux géographiques et d’index. 

La première partie de l’inventaire est précédée d’un classement des cours d’eau par département,

L’index des localisations des travaux a été conçu en deux parties : un tableau regroupant sous le nom des départements l’ensemble des communes citées dans les analyses, suivi de l’index proprement dit des communes et lieux-dits.

L’inventaire comporte également un index des noms de matières illustrant le caractère technique des travaux effectués sur les cours d’eau. 

Une liste des plans contenus dans le fonds, 

Un glossaire des mots techniques,

Un glossaire des termes géographiques.

La consultation de cet inventaire peut être complétée par l’interrogation de la base de données « Serac-Courdo », pour des approches différentes (recherches sur des critères plus diversifiés ; actions administratives, dates, catégories de travaux, etc…). La base est interrogeable dans les services d’archives publics raccordés au réseau « Lynx » de la Direction des Archives de France.

Bibliographie : Equipement hydraulique de la France préindustrielle 1802-1865 - Inventaire des travaux sur cours d’eau F2 I 901 à 962, par Sylvie GIRAUD, conservateur en chef aux Archives nationales, avec la collaboration d’Anne LEJEUNE, conservateur et Daniel PIERRE , ingénieur informaticien, publié par les Archives Nationales 1993.

Notes personnelles :
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